
[image: couverture]



[image: pagetitre]



1
Laissant derrière lui la brume glaciale de cette fin de février, Thadius Winston entra dans le commissariat de police de Raleigh violemment éclairé par des rampes de néons.
Du comptoir de la réception derrière lequel elle était assise, Gladys lui lança un regard ravageur.
Cela faisait des mois qu’elle lui tournait autour et, bien qu’il ne lui ait jamais donné le moindre signe d’encouragement, elle ne semblait toujours pas avoir compris qu’il n’était pas intéressé.
Elle flirtait avec tous les flics du poste, et le fait que son mari l’ait quittée pour une femme plus jeune qu’elle y était sûrement pour quelque chose. C’est pourquoi, même si son comportement l’agaçait parfois, Thad n’avait pas le cœur de la rabrouer.
— Salut, beau gosse, susurra-t-elle.
Agée d’une cinquantaine d’années, elle était beaucoup trop maquillée : ombre à paupières bleu nacré, fond de teint orangé marquant les ridules au coin de sa bouche et de ses yeux, multiples couches de mascara alourdissant ses cils. Ses cheveux décolorés en blond platine avaient la texture de la paille, et elle employait tellement de laque pour fixer son chignon que même un ouragan n’aurait pu déplacer une seule de ses mèches.
— Bonjour, Gladys. Darcy Jenkins est-il déjà arrivé ?
Thad prenait toujours soin d’avoir avec elle une attitude strictement professionnelle, ne voulant pas lui donner de faux espoirs, ni avoir l’air de se moquer d’elle.
— Oui, il est là. Il vous attend dans la salle de conférences.
Tout en fixant son badge à sa ceinture, Thad la remercia puis franchit la double porte vitrée et s’engagea dans le long couloir aux murs blancs. La salle de conférences se trouvait tout au bout. La porte était ouverte.
Les cheveux coupés court, vêtu comme à son habitude d’un costume noir très sobre, Darcy était penché sur une série de photos.
Il leva la tête en entendant Thad entrer, et posa sur lui ses yeux sombres, avec ce regard désabusé qui ne le quittait jamais.
— Hé ! Salut, mon vieux, dit-il en faisant le tour de la table pour lui donner l’accolade.
Ils s’étaient connus à l’académie de police. Thad y suivait une formation d’expert scientifique, tandis que Darcy aspirait à devenir inspecteur à la brigade criminelle.
Ils étaient vite devenus les meilleurs amis du monde.
Darcy avait toujours rêvé d’être flic, de devenir ce qui se rapprochait le plus d’un super-héros, d’être un de ces justiciers qui le faisaient tant rêver. Thad était quant à lui fasciné par la science et par le rôle qu’elle pouvait jouer dans la résolution des crimes.
— Comment va ta mère ? demanda Darcy.
— Elle est enfin sortie des soins intensifs.
— C’est une bonne nouvelle.
Thad ne s’était toujours pas remis de la tentative d’assassinat dirigée contre sa mère. Il s’en voulait de ne pas avoir envisagé cette hypothèse et de n’avoir pu la protéger davantage.
Depuis quelques mois, on prêtait à Kate Winston l’intention de faire campagne pour la présidence des Etats-Unis.
En tant qu’ancienne vice-présidente, elle avait toutes ses chances, ce qui en faisait une cible pour quiconque ne partageait pas ses opinions, ainsi que pour tous les psychopathes du pays.
Elle présidait une vente de charité dans un hôtel historique du centre-ville quand on avait ouvert le feu sur elle. L’ancienne salle de bal située au douzième étage était vitrée sur toute la façade et faisait face à un immeuble de bureaux de l’autre côté de la rue. Thad était persuadé que le tireur s’était posté dans l’un des bureaux vides pour atteindre sa cible et, s’il lui avait été interdit d’expertiser les lieux, en raison de sa proximité avec la victime, il avait chargé Darcy de le tenir informé.
Il n’empêche qu’il aurait dû être plus vigilant, pressentir le danger.
Son dégoût de la politique l’avait-il rendu trop négligent ? Il n’avait jamais compris l’attrait qu’elle exerçait sur sa mère. La carrière de cette dernière lui avait toujours pris beaucoup trop de son temps et de son énergie, la faisant passer à côté de sa vie de famille et de son mariage.
— Du nouveau de ton côté ? demanda-t-il à Darcy.
Depuis le début de l’affaire, tout devait transiter par les services secrets, et l’agent spécial qui codirigeait l’enquête avec leur supérieur, le commissaire Thomas, se faisait régulièrement tirer l’oreille pour transmettre les informations.
— Ça aura pris du temps, mais j’ai quand même reçu le rapport balistique. Compte tenu de son calibre et de ses spécificités techniques, il a été établi que la balle provenait d’un fusil d’assaut comme en utilisent les tireurs d’élite de l’armée.
— C’est une piste à creuser, mais tu sais comme moi qu’il n’est pas très compliqué aujourd’hui de se procurer ce genre d’arme.
— De toute façon, ce n’est plus de notre ressort. Le commissaire vient de m’apprendre que le FBI prenait le relais.
— On nous retire l’enquête ? Mais pourquoi ?
Darcy haussa les épaules.
— Tu sais, dès que ça touche à la politique…
— Je comprends le besoin de discrétion, mais je ne peux pas m’empêcher de penser que quelque chose ne tourne pas rond.
— Je suis d’accord avec toi. D’ailleurs, le chef n’a pas l’air enchanté de la situation. Il a eu une discussion assez musclée avec le superviseur des services secrets. Mais, au final, il a fait la leçon à tous ceux qui étaient liés de près ou de loin à l’enquête. Il va sûrement te convoquer, d’ailleurs.
— Toujours à ouvrir le parapluie, hein ?
Darcy rassembla les photos en une pile bien nette.
— Officiellement, nous avons les mains liées. Mais, si tu as besoin de quoi que ce soit, tu peux compter sur moi.
— Merci, mon vieux.
Gratifiant Darcy d’une tape amicale sur l’épaule, Thad se dirigea vers la porte.
— Au fait, l’interpella Darcy, tu viens toujours ce soir pour regarder le match de hockey ?
En plein divorce, Darcy traversait une période difficile et, s’il était trop fier pour demander de l’aide, il était évident qu’il avait besoin du soutien d’un ami.
— Je ne manquerais ça pour rien au monde, répondit Thad.
Il n’avait pas fait trois pas dans le couloir que le commissaire Thomas le héla de sa voix de stentor.
— Winston ! Dans mon bureau !
Darcy ne s’était pas trompé. Il allait avoir droit à son petit sermon, comme tout le monde.
A cinquante-trois ans, Thomas était un homme de corpulence moyenne, ses cheveux étaient épais et grisonnants, et il portait des lunettes dont les verres légèrement fumés empêchaient de bien distinguer son regard.
Thad suivit son supérieur, qui fit le tour de sa table de travail encombrée d’un fatras indescriptible, et s’installa dans un fauteuil en cuir pivotant.
La pièce manquait de lumière, les stores étaient baissés, et l’éclairage réduit à une seule lampe posée sur le bureau. Thomas avait expliqué qu’il avait les yeux très sensibles, mais tout le monde plaisantait en affirmant que le commissaire était sûrement un vampire.
— Comment va votre mère ? demanda-t-il.
— Beaucoup mieux, merci.
— Vous savez que les journalistes ne nous lâcheront pas tant que le tireur n’aura pas été arrêté.
Thad haussa les épaules.
— Je suis plutôt doué pour éviter les médias. Mais il paraît que les fédéraux vous mettent la pression ?
— Ils reprennent l’enquête, répondit Wade, sans parvenir à cacher son amertume.
Devinant la pression qui pesait sur les épaules de son supérieur, Thad eut presque pitié de lui.
— Je sais.
— Et, naturellement, vous vous êtes mis en tête de continuer à fouiner de votre côté.
— Absolument pas, mentit Thad.
— Je vous connais, Winston. Vous ne manquez pas d’initiative, et ça a souvent tendance à vous attirer des ennuis. Je vous demande donc instamment de laisser les fédéraux faire leur travail. Nous sommes bien d’accord ?
— Parfaitement d’accord.
Thomas le dévisagea un instant, visiblement peu convaincu.
— C’est tout ? demanda Thad.
— Pour le moment.
*  *  *
Lucy Sinclair adorait son métier d’infirmière.
Aider les patients à recouvrer la santé, leur parler, s’intéresser un peu à leur vie, lui faisait oublier que tous ne pouvaient malheureusement pas être sauvés.
Elle se dirigeait vers la chambre de Kate Winston quand son portable vibra.
S’écartant pour laisser passer une civière qu’on emmenait vers une salle d’opération, elle prit son téléphone dans la poche de son uniforme et sourit en découvrant un nouveau message de Cameo Harmon.
Elle avait fait sa connaissance sur un site de rencontres en ligne et avait déjà accepté deux rendez-vous avec lui. Il l’appelait et lui envoyait des textos chaque jour, ce qui prouvait à quel point il s’intéressait à elle, et faisait de lui le numéro un sur sa liste des bons partis. Son dynamisme et sa joie de vivre l’avaient impressionnée, mais n’était-ce pas tout simplement de la déformation professionnelle ? Il était directeur des ventes dans une société de matériel informatique, et sa mère l’avait toujours mise en garde contre les commerciaux. Pour elle, on ne pouvait jamais faire confiance à un vendeur ou à un représentant de commerce car ils étaient comme des acteurs vivant en dehors de la réalité. Mais Cam était gentil, il avait du succès dans ses affaires… et il n’était pas laid.
« Comment va ma princesse, aujourd’hui ? », disait son texto.
— Les nouvelles doivent être bonnes si ça vous fait sourire comme ça.
Surprise par cette voix masculine, Lucy releva la tête et découvrit que Thad Winston s’était arrêté à sa hauteur dans le couloir.
Il portait une veste de cuir noir et un jean délavé qui collait à ses cuisses musclées comme une seconde peau. Sa chemise était entrouverte et Lucy vit que son torse était encore hâlé malgré la saison.
La première chose qui lui vint à l’esprit fut qu’il était beaucoup plus séduisant que Cam. Grand — environ quinze centimètres de plus que son propre mètre soixante-quinze —, les cheveux châtains et les yeux noisette, les traits énergiques, il émanait de sa personne quelque chose de résolument viril.
Elle se ressaisit aussitôt, médusée par cette pensée.
Pourquoi comparait-elle cet homme à Cam ? Sa première rencontre avec ce type avait été désastreuse. Il s’était montré arrogant, à la limite de l’impolitesse, lui aboyant des ordres comme si elle était à son service…
— Je suis content d’être tombé sur vous, dit Thad. Je voulais m’excuser pour la dernière fois.
— N’en parlons plus, dit-elle en rempochant son téléphone.
Sans plus lui prêter attention, elle se dirigea vers la chambre de Kate Winston.
— J’ignorais que c’était votre père qui avait opéré ma mère, remarqua Thad, en lui emboîtant le pas.
Elle lui lança un coup d’œil par-dessus son épaule.
— Qu’est-ce que ça change ? Votre attitude envers moi aurait été différente si vous l’aviez su ?
— Je sais que je me suis montré plutôt cassant. Mais j’étais inquiet pour ma mère. Vous pouvez le comprendre, non ?
Sa question resta sans réponse.
Deux agents des services secrets montaient la garde devant la porte de Kate Winston. Ils leur adressèrent un signe de tête et s’écartèrent pour leur laisser le passage.
— J’ai lu des articles très élogieux sur votre père, reprit Thad. C’est un chirurgien de tout premier ordre. Très respecté. Ça ne m’étonne pas que vous soyez une aussi bonne infirmière.
— Vous croyez que le fait que je sois une bonne infirmière est lié à la réussite de mon père ?
S’il avait noté le mécontentement dans sa voix, il ne le releva pas.
— Il a dû être un exemple pour vous.
— Mais oui, c’est exactement cela. Comment aurais-je obtenu cet emploi si je n’avais pas été la fille du Pr Sinclair ?
— Je crois détecter une note de sarcasme.
— Si vous aimez autant mon père, allez donc le lui dire.
Sur ces mots, elle se tourna vers Kate Winston et vit que celle-ci les observait avec curiosité. Elle avait été transférée des soins intensifs la veille, et devait rester hospitalisée encore une semaine. Blessée par balle à l’abdomen, elle récupérait de façon surprenante et avait retrouvé toute sa vivacité d’esprit même si elle était encore un peu faible physiquement.
— Vous n’êtes pas proche de votre père ? demanda Thad.
— Au contraire, je suis très proche de lui. Comment allez-vous aujourd’hui, madame Winston ? enchaîna-t-elle, tout en vérifiant le débit des intraveineuses et le réglage de la pompe à morphine.
Malgré sa frêle silhouette qui semblait perdue dans cette grande chemise d’hôpital bleu pâle, la patiente n’avait rien perdu de sa lucidité. Quittant du regard son fils, qui avait fait le tour du lit, elle posa ses prunelles bleu saphir sur l’infirmière.
— Mieux que le jour où je suis arrivée ici sur un brancard. Faites-moi plaisir, appelez-moi Kate.
Lucy dut regarder Kate à deux fois pour s’assurer qu’elle avait bien entendu. La candidate potentielle à la présidence des Etats-Unis lui demandait de l’appeler par son prénom ?
— Lucy est une excellente infirmière, Thad. Et cela n’a rien à voir avec son père, même si c’est à lui que je dois d’être encore en vie.
Devant ses vains efforts pour se redresser dans son lit, Lucy lui vint en aide.
— Je ne voulais pas dire…, commença Thad.
— Vous avez besoin d’autre chose ? demanda Lucy, en notant ses observations dans le classeur de suivi.
— Oui. J’ai besoin que mon fils se trouve une femme comme vous.
Masquant sa surprise, Lucy se retourna.
— Je ne crois pas que votre fils soit capable de gérer une femme comme moi.
Thad leva les sourcils tandis qu’elles parlaient comme s’il n’était pas là.
— Au contraire, ma chère. Il a besoin de quelqu’un qui lui tienne tête et le remette à sa place quand il fait preuve d’incorrection.
Tout en glissant un regard vers Thad, qui encaissait sans broncher les remarques de sa mère, Lucy se demanda si ce n’était pas elle qui s’était montrée incorrecte. Elle avait tendance à être agressive quand on sous-entendait que son père l’avait imposée à l’hôpital, alors qu’elle ne devait sa réussite qu’à elle-même.
— Beaucoup de femmes rêvent d’épouser le fils de Kate Winston, reprit l’ex-vice-présidente. Les pauvres petites ignorent qu’il est totalement réfractaire au mariage.
— Maman !
Kate rit doucement puis se mit à tousser.
Thad se précipita à côté d’elle et lui prit la main.
— Doucement. Ne parle pas trop.
Lucy le regarda prendre soin de sa mère. Réfractaire au mariage, hein ? Dommage. Elle étudia ses mains puissantes, ses larges épaules qui tendaient le cuir de sa veste, ses traits ciselés. La mâchoire, le nez, les yeux… tout en lui était séduisant. Mais il ne correspondait pas à ce qu’elle cherchait.
Pourquoi s’attardait-elle seulement à y penser ?
— N’hésitez pas à appuyer sur le bouton si vous avez besoin de moi. Je suis là jusqu’à 15 heures aujourd’hui.
— Merci, Lucy. Et ne renoncez pas à Thad, d’accord ?
Renoncer à Thad ? Jetant un regard par-dessus son épaule, elle surprit le sourire goguenard de Kate. Comme si son précieux rejeton pouvait l’intéresser un tant soit peu ! D’accord, il n’était pas désagréable à regarder, mais ce n’était pas le genre d’homme avec qui elle avait envie de sortir.
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Sous surveillance rapprochée

Pour protéger les membres de leur clan, les fréres Winston
sont préts a tout...

Célibataire endurci, Thad Winston a deux priorités : protéger
sa famille et préserver sa précieuse indépendance. Pourtant,
lorsqu'il fait la connaissance de Lucy Sinclair, la jolie infirmiere
qui veille sur Kate, sa mére - qui a récemment été victime d'une
tentative de meurtre -, il ne se reconnait plus. A la fois attiré par
Lucy et terrifié a I'idée de nouer avec elle une relation durable, il
décide d'éviter la jeune femme. Mais, une nuit, c'est le choc : le
téléphone sonne a la résidence Winston, pour lui apprendre que
Lucy est prisonniére de I'homme qui a failli tuer Kate et que lui
seul peut la sauver...

CAROL ERICSON
Retour a Silverhill

Quand le passé vous rattrape...

L'homme s'avance vers elle d'une démarche souple, et
immédiatement Dana sent son cceur se serrer. Souriant - et
aussi séduisant que dans son souvenir -, il I'enveloppe de ce
regard bleu qui autrefois la faisait chavirer. Troublée, Dana
tente malgré tout de rester impassible. Si elle est de retour a
Silverhill, c'est seulement le temps d'une enquéte au pays de ses
ancétres. Et tant pis si le hasard a voulu que le shérif de la ville
soit justement Rafe, son amour de jeunesse, qu'elle a quitté un
soir de bal pour fuir les rumeurs. Rafe dont elle a eu un enfant :
une adorable fillette nommée Kelsey, dont il ignore tout...
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